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Dissolution synonyme de Révolution. 

Nous avons montré combien lu Disso­
lution de l'Assemblée serait dangereuse , 
puisqu 'el le nous susciterait les compl i ­
cations les plus graves du côté de l 'en­
nemi . Néanmoins, tout en offrant un 
certain danger , si cette mesure répondait 
à un besoin politique impérieux, si les 
intérêts intér ieurs de la France l 'exi­
geaient , il pourrai t être pénible de 
demander au pouvoir compétent de ne 
pas la prendre et au pays de ne pas la 
solliciter. Un peuple ne vit pas seule­
ment de terr i toire , d 'é tendue, il vit de 
dignité , d ordre , de bonne adminis t ra­
t ion. Si donc pour contenir des suscep­
tibilités menaçantes, il fallait absolument 
sacrifier ce qui est la vie même d une 
nation, nous ne conseillerions pas à nos 
concitoyens de le faire. Mort pour mort , 
nous leur dirions qu'il vaut mieux mou­
r i r dans la lutte sublime du «/rencontre 
la force que dans les luttes iratricides et 
honteuses d 'une décomposition sociale . 
Mais il n'en est pas ains i . A l 'beure 
actuelle, la Dissolution de l'Assemblée 
serait p lus funeste encore peut-être au 
point de vue de nos affaires intérieures 
que de nos relations étrangères ; elle ne 
nous offrirait qu 'une seule perspective : 
le Triomphe de la Révolution. 

En effet, qui donc demande la Disso­
lution f Le parti radical . Au nom de 
quelle doctrine ? Au nom de la doctr ine 
ultra-révolutionnaire, qui place la sou­
veraineté gouvernementale non pas dans 
les délégués régulièrement nommés par 
le peuple, mais dans le peuple lu i -
même. Enfin quel est le but ? Obtenir 
le pouvoir . Eh bien, nous le disons 
sans crainte, le parti radical réussissant 
sans crainte à entra îner l 'opinion pu­
bl ique ; ce parti faisant sanctionner le 
principe de l 'intervention directe, per­
pétuel le et souveraine du peuple ; ce 
par t i obtenant enfin le pouvoir, c'est là 
un ensemble de faits consti tuant la me­
nace la plus terrible qui puisse peser 
su r notre malheureux pays. 

Pure théorie que tout cela, dira-t-on, 
mais en pra t ique , qu'est-ce donc que les 
radicaux et quels dangers peuvent-ils 
nous faire cour i r ? Voici la réponse . — 
Les radicaux sont tous ceux qui , d 'une 
manière directe ou indirecte,veulent dé-

I truire la Religion, matérialiser la Fa-
| mil le ai contester la propriété ! Le dan­

ger, c'est que tout en laissant sur nos 
monuments et sur les ombres de leur 
Répnbl ique , ces trois mots : liberté.éga-

j lité, fraternité, mots vagues, mais géné­
reux, ils en viendront à inscrire dans 
nos lois trois autres mots d 'une netteté 
sinistre : Athéisme, matérialisme, socia-

i lisme. El qu'on ne vienne pas dire inain-
: tenant que ce danger est une pure hypo-
i thèse pareeque des élections immédiates 

ne donneraient pas une majorité radica-
! le . Si les radicaux ne croyaient pas à un 

succès suffisant, il ne feraient pas tant 
j d'effort! pour la dissolution, ils ne ris-
'• 'nieraient pas de se couvrir d'odieux et 

de ridicule par un pét i t ionnement fac­
tice, condamné autrefois par M. Grévy 
et même par M. Jules Favre, condamné 
encore aujourd'hui par les républ icains 
raisonnables . 

Mais, s'ils ont malheureusement le 
droit d 'espérer en ce moment , ce n 'es t 
pas que la majorité du pays par tage 
leurs doctrines, non certes ; c'est que , 
grâce à une équivoque trop prolongée, 
ils ont réussi auprès de beaucoup d'élec­
teurs à se faire passer comme les véri ta­
bles amis de M. Thiers ; c'est que les 
masses ignorantes et indécises, dans le 
but de conserver un statu quo qui leur 
suffit, voteraient aujourd 'hui pour les 
radicaux déguisés, comme elles votaient 
autrefois pour les candidats officiels. 

Et c'est ce qui s'est passé, du reste 
dans la plupar t des élections partielles 
à l 'Assemblée, et dans beaucoup d'élec-1 

lions départementales ; triste situation, 
que le gouvernement semble enfin com-
prendr cet dont laCl iambre était unique­
ment 'occupée, lorsqu'elle contrariai t M. 
Thiers, non pas pour le renverser, mais 
pour l 'arrêter dans une voie fatale. Le 
seul remède c'est le temps et une pol i t i ­
que conservatrice. 11 faut que le gou­
vernement relève le courage des con­
servateurs , s 'appuie sur eux et contr ibue 
dans la mesure de son influence légitime 
à d i r e apprécier jus tement les représen­
tants dévoués qui l'ont aidé à sortir la 
France de l 'abîme. Et alors on pourra 
faire des élections sans danger . Mais, 
jusque- là , Dissolution est synonyme de 
Révolution. 

Sans doute le t r iomphe des radicaux, 
ne serait qu 'une surprise et les honnê ­
tes gens éclairés se redresseraient b ien­
tôt, mais les surprises de ce genre cau­
sent toujours les plus grands malheurs ; 
ce sont les catastrophes, ce sont les s i -
gnescer ta îns de la décadence. D'ail leurs, 
il y a une raison encore pour ne pas 
changer l 'Assemblée, c'est que la F ran ­
ce n 'en retrouvera jamais une plus pa­
tr iot ique et plus désintéressée. Voilà ce 
qui nous reste à justifier. 

Nous avons publié hier la correspondance 
qu i annonçai t à l'Agence Havas la démission 
de M. de Bourgoing, notre ambassadeur près 

le Saint -Siège. La nouvelle se confirme a u ­
jou rd 'hu i , et l'on asbure do source officieuse 
que cette démission a été acceptée à Ver­
sailles. 

M. de Bourgoing a présenté h ier même, 
au Vat ican , M. Cambeforl comme chargé 
d'affaires, et a pris congé d u Pape dans la 
soirée. La dépèche qu i nous siguale ces d é ­
tails pré tend que les officiers de YOrénoqu* 
aura ient reçu l 'ordre de ne faire de visite 
ni au Vat ican, n i au Quir iual . 

La déterminat ion de cet honorable d ip lo­
mate aura l 'approbation de toutes les cons­
ciences cathol iques et'jlj luu l i s les à i m s 
jalouses de l 'honneur français. La position 
qui lui étai t faite par 1rs intrigues réuuies 
de sou collègue et de la cour du Qti i r iual 
étai t devenue intolérable ; eu refusant l ' ab ­
dication réelle qu 'on lui demandai t , il a 
montré une fermeté qu i sera appréciée dans 
Innt le monde chrét ien. 

On assure également que les relations d i - j 
plomatiques entre le Saint-Siège et laSuisse ! 
sont rompues ; le chargé dall 'aiies du Sa in t -
Siège à Lucerne, Mgr Aguozzi, serait a t t eudu 
à Rome avec le personnel de sa légat ion. 

On lit d a n s la Liberté : 

« On nous assure que M. de Gratnont 
aurai t l ' intent ion de mettre à la disposition 
de la commission d 'enquête sur les actes d u 
gouvernement de la défense nationale la co­
pie certifiée de certaius documents impor­
tants dont il est dé tenteur , enl te autres : 

« 1" D'une dépèche officielle de M. de 
Beust cojmnuniquée au ministre des idl'aires 
étrangères de F iance par M. de Metternich. 
C'est de celle dépèche dont il existe trois 
copies qu i sont entre les mains de l 'empe­
reur Napoléon 111, de M. Emile OUivier et 
de M. le duc de Gramout , qu ' aura i t été tiré 
le passage contenu dans la lette publiée par 
ce dernier , eu réponse a u x allégations de M. 
le président de la Républ ique ; 

>2"D'uue lettre confidentielle adressée pos­
tér ieurement à la première par M. le comte 
de Beust à M. le duc de Giamout , en confir­
mation de la première, et plus explicite en­
core : 

» :>• De tout ou partie d 'une très-curieuse 
correspondance échangée ces jours-ci ent re 
MM. le comte de Beust et le duc de Gra­
mout , et qu i contiendrai t toute a u t r e chose 
q u ' u n d é u n a t i de M. le chancelier de l ' em­
pire d 'Aut r iche à l 'ex-ministre des allaites 
étrangères de France ; 

1" Enfin, mais sur ce point , nos informa­
tions nous commanden t plus de réserve,d 'un 
piojet de traité e n t r e les deux empires ,dont 
la m i n u t e aura i t é té conservée par uu hau t 
pei sonnasse.» 

m . 

Eu Espagne, les baudescarl is tes con t inuent 
leurs exploits; toutes les provinces: d u Nord 
sont au jourd 'hu i en leur pouvoir ; la circu­
lation sur les chemins de ferest in te r rompue, 
et la perception des impôts impossible pour 
le gouvernement d 'Amédée . 

Les succès de Tr i s tauy , en Catalogue, 
n 'on t pas c ssé ; le pays vil presque tout e n ­
tier sous M loi ; la populat ion a accueili sa 
brave a imée avec en thous iasme. 

On lit d a n s u n e c o r r e s p o n d a n c e d e P a -
ris, adressée au Nouvelliste de Rouen '• 

• Les nouvelles jle Chislehurst représen­
tent l 'empereur comme étant dans u n état 
de santé i nqu ié t an t . Les forces phys iques 
déclinent à vue d'œil , e t il ressent de plus 
en p lus le poids de ses infu mités . » 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière du Jovrnal 

dt lioubaix.) 

l'aiis, •>; dé.vmbre 1872. 

J e vous citais hier un juif et un l ibre-
penseur, un écrivain du Journal des 
Débats, protestant dans sa chaire du 
Collège de France contre les violations 
modernes du droit international . La 
plus auguste , la plus héroïque victime 
de ces révoltant" abus de là force,Pie IX, 
n'a cessé depuis 1859 de protester 
énergiqnement contre cette politique de 
brigandage qui se nomme le droit 
moderne et dont l ' initiateur. Napoléon 
III , a reçu le châtiment qui est retombé 
sur la France, complice de tant d in­
famies. 

Pie IX., dans sa prison du Vatican, 
conserve la même sérénité , la même 
énergie morale et donne à tous les 
souverains de l 'Europe l 'exemple de la 
fidélité à défendre le droit dont le 
respect est la seule sauvegarde de leurs 
t rônes . Voilà ce qu ils ne comprennent 
pas, malgré les avertissements solennels 
renouvelés par Pie IX avec une si mâle 
vigueur. 

La France sur tout doit profiter des 
avertissements qui viennent du Vatican. 
Un de nos éloquents prédicateurs à 
Paris, a laissé tomber , du haut de la 
chaire, ces paroles : « Vous avez chassé 
le Christ de vos familles, de vos écoles, 
de vos ateliers, des conseils de l'Etat; 
le Christ c'est la Miséricorde 
Maintenant, vous allez avoir affaire à 
Jehovah, qui est la just ice. » 

Il y a tout lieu de croire que la j 
démission de M. Bourgoing, notre j 
représentant près du Saint-Siège, don­
nera lieu à une interpellation dans l'As- ! 
semblée . 

Les officieux qui prennent le mot : 
d 'ordre au cabinet de la présidence, se ; 
sont empressés d 'annoncer que la p re - i 
inière sous - commission des Trente j 
devait aller conférer demain, à l'Elysée, 
avec M . Thiers . Je vous avoue que cette 
démarche parait assez singulière et , 
produi t un peu d 'é tonnement . Les corn- j 
missions sont les organes de l'Assem­
blée, qui est souveraine ; M. Thiers \ 
n'étant que son délégué, doit être ! 
maintenu dans ce rôle, et c'est à lui à 
se rendre auprès des commissions, dont 
le siège légal est à Versailles. 

La lettre de M. Barthélémy St-ll i laire 
à M. le marquis d 'Andelarre est in te r ­

prétée comme indiquant , de la part de 
M. Thiers, quelques dispositions à s'en­
tendre avec la commission des Tren te . 
Nous saurons bientôt ce qu' i l y a de 
vrai dans cette interprétat ion. En ce qui 
concerne la majorité des membres de la 
première sous-commission, j ' a i tout lieu 
d 'espérer qu'elle persistera dans sa r é ­
solution d'obtenir une responsabilité mi­
nistérielle qui oblige le gouvernement à 
changer de politique et à se séparer en­
tièrement de la gauche. 

Tous les rapports des département* 
constatent que depuis l 'attitude de la 
majorité qui a amené la modification 
ministérielle, l'Assemblée a repris de 
l'influence sur l'opinion pub l ique . 

Il y a toujours un fait certain, c'est 
que la campagne de la dissolution est 
m a n q u é e ; lecituyen Gambetta sera bien 
loin du million de signatures, pom­
peusement annoncé à la tr ibune ; et 
quelles signatures ! des mineurs , des 
repris de just ice, des individus ne sa­
chant lire, ni écrire, e t c . , etc. 

Pour apprécier les véritables et fu­
nestes résultats de la politique de M. 
Thiers,il faut lire avec soin les curieuses 
lettres publiées dans le Français, sous 
ce titre : Voyages dans les pays rouges. 
Ces récits instructifs sont dus à laplume 
de M. Fr. Berlay, l 'habile directeur de 
ce journa l . On annonce que ces remar­
quables lettres seront publiées prochai­
nement en un volume très-utile à p ro ­
p a g e r . 

H . Paul de Cassagnac est parti pour 
se rendre, dit-on, en Angleterre, auprès 
de Napoléon III et de l 'ex-impératrice. 
Louis Napoléon serait t o m b é , assure-
l-on, dans le même mutisme absolu que 
Chateaubriand pendant l 'année qui a 
précédé sa mort . Des amis de M. Paul 
de Cassagnac prétendent qu'i l aura, à 
son re taur , un duel avec le citoyen 
l iane, qui serait l 'auteur de l'article 
provocateur, publié, hier, dans la Répu­
blique française. Le citoyen Banc passe 
pour être une des bonnes lames du parti 
radical . 

Il vient d'être mis en vente dans les 
bureaux de la Guienne,^), rue Gou\ion,à 
Bordeaux,un petit livre des plus curieux 
et «les plus instructifs et dont nous ne 
saurions trop recommander la propaga­
tion à nos amis. 

C«i livre, qui est intitulé : Almanach 
historique de la Révolution 1789-1872] 
est l'histoire abrégée et jour par jour de 
tous les faits révolutionnaires qui r em­
plissent nos quatre-vingt-trois dernières 
années . 

Cet ouvrage, à la fois pi t toresque et 
scientifique, et qui contient un élégant 
calendrier pour l'année 1873, est vendu 
comme suit : 

Un exemplaire franco par la pos te j 
0 ,00 c ; 'Z0 exemplaires franco par la 
poste, 10 fr. Conditions pour les l imai -


